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COMPTE-RENDU

DE L'INSTRUCTION CATHOLIQUE.
-c,-

x2nvc.rros cor.n.:mc.î.

(suerr r.)
Apres avoir exposé.dan' un premier article,les avatage's que le district de

Montréal peut recevoir des cinq grands é.tablisseîmens d'éducation dont la re-

ligion l'a dotéil est justlc de rendre un semblable témoignage en faveur des Ins-

titutions du méme genre qui bonorent égalemeînt le catholicisme et le pays dans

le diocée dle Québce. Nous avons à commencer par cette maison ancienne et

rånprable qui prut dater ses bienfaits de aorigin i religieuse du Canada,puisque

dls 1663 le Sémi naire de Quiébec était caioniquenent érigé, établi, fondé

et legaleiet reconnu par Letires Patenites de S. M. Louis XIV. Le digne

prélat qui l'avait londée, Mlgr. François de Laval tic Mont-norency, eut bien

la douleur de la voir dCveiir deux fois la proie des flaminies ; iais, la Provi-

dlence voulait tellement ie:istence de cette mmson. qu'elle sut ïïel aque fois

la relever île ses ruines et lui ménager encore une riche et abondante dota-

tion. Le séminaire de Québec est donc le doyen de tous les tab! senens.

ecclésmastiques n 'tllement existants dans le pays.mime le doyen dans toute.

l'A wCm ériqie seplenîtrionale ; et ce droit dainesse. il a su le conserver et l'ho-

norer. Aussi, lorsqu'à la fin le l'autre siècle, la jeunesse :e trouva tout-à-

r-ip privée des illustres instititeurs qie luii fournissait depuis cent ans ld-

mirable c'onlpiignie de, J*.Isuîs, ce fut le semini;:rc de Quéee. afïiliation du

rémiiaire. tles Missions Etrangères de Fra nc, qiui suivint ai besoin de la

c.onie et qui combla le vide inîIense qw. lalsait la disparition des disciple:
r
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de Layola. Diepuis cette époque, le petit séminaire de Québec n'a pas ur

instant failli à sa noble mission ; il a constamment marché à la tête des scien-

ces et des lettres dans ce pays, et les plus belles capacités canadiennes lui

doivent leur éducation classique et religieuse.
Maintenant si nous voulons savoir à quel point en est aujourd'hui l'ensei-

gaemont dans cette maison, pépinière précieuse de la jeunesse, écoutons le

témoignage que lui rendent les deux plus véridiques organes que possède ac-

tuellement la presse du pays, la Gazette de Québec et le Canadien. Voici

comment le premier de ces journaux s'exprimait dans son numéro du 12 du

courant:

" Les exercices publics du Séminaire de Québec ont fait preuve cette année
d'un double progrès qu'il convient de signaler. Le cours d'études s'est très-
certainement perfectionné et renforcé à ses deux extrémités L'établissement
d'une classe élémentaire pour l'anglais, le français et l'arithmétique, et Pin-
troduction des mathématiques dans toutes les classes donnent une grande faci-
lité à ceux des élèves qui se destinent au commerce ou à Pindustrie ; tandis
que les perfectionnemens apportés à l'étude des hautes sciences rendent un
jeune homme, au sortir de cette maison, capable de poursuivre avec avantage
la carrière sociale la plus difficile et la plus élevée .....................

" L'examen des élèves sur toutes les branches qu'on leur a enseignées
s'est fait avec une sévérité et une persistance qui a dû faire voir au public
qu'on y allait consciencieuement. Toutes les classes s'en sont tirées avec
honneur. On a admiré surtout le résultat du système adopté depuis quel-
ques années d'enseigner aux basses classes des cours élémentaires d'histoire et
de géographie, en anglais, quri, tout en préparant les enfans aux cours plus
détaillés des mêmes sciences qu'on leur fait suivre en français, les familiarise
de bonne heure avec une langue dont tous les étrangers trouvent la pronon-
ciation si difficile. Il s'est trouvé dans la classe élémentaire de jeunes élèves
qui parlaient si correctement les deux langues qu'on ne savait vraiment à
quelle origine les donner.

"Cependant, quelque préémirnence que Fanglais et les mathématiques
semblent avoir eue sur tout le reste dans les classes des humar ités, le latin et
le grec n'ont pas été pour tout cela négligés. Ces deux langues marchent
aujourd'hui de front dans létablissement, et nous avons entendu traduire Dé-
mosthènes avec un aplomb qui ferait honneur à de vieux hellénistes. Les
rhétoriciens surtout se sont distingués sous ce rapport comme sous tous les
autres. Il est rare d'entendre une classe répondre aussi bien, sans exception
d'un seul écolier.

"Une chose. entr'autres, est digne d'éloge, c'est la manière dont la seconde
et méme la troisième ont passé sur l'algèbre et les éléments de la géométrie.
Cette améli.oration de diffusion des connaissances exactes, à laquelle nous ne
saurions trop applaudir parcequ'elle répond à un des grands besoins du pays. a
mis depuis deux ou trois ans les élèves de la classe de mathématiques propre-
ment dite en état de se lancer dans les branches les plus élevées de la science.
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ri nous ont paru posseder parfaitement les sections coniques, la trigonométrie
r.piàrique et le calcul ditïérenîtiel et intégral, ce poste avancé que Newton et
Lribnitx ont posé sur lAs confins de lintelligence humaine.

- L chimie, et surtout la chiie appliquée aux ins, nous a paru renchérir
encore cette ,iti:éo sur les progres qu'lle avait déjà faits lannée dernière.
On a passé aux spectateurs des produts du laboratoire, et des élèves ont Cx-
piiquè à cux-ci leurs prucédés avec une rare intelligence. Le collége s'est
enichi de toutes les substanceS nécessaires aux analyses mème les plus difli-
ciles.

- Dans l'optique et la lumière, des expériences briliantesde nouveauté ont
été faites avec sucèes. La polarisation le la lumière, cette importante dé-
couvct.2 d Fresne! et de Dint, qui avec le phénomène des interférences ap-
puie si bien le systime de 'ondulation ; la polarisation de la lumière a été
démontréc à Paide de; nouveaux apparei!s donnés par à. CLATOX, ci-de-
vant du régiment de Coldstream (gartes).

" La philo'phic intel!ectuelle et mor:le n'est pas restée en arrière de la
philosophie naturelle. La discusson qu'ont :soutenuc les jeunes philosophes
sur le témo'gungý des hommus. a fait preuve chez eux d'une grande pénétra-
tion, et de bons talents oratuires. Sous ce dernier point de vue, quelques- uns
des acteurs daius lcs pièces qui ont termine les de.ux autres journées, ont laissé
voir d'excellentes dispositions. Tous out montré une mémoire étonnante.

" Il ne fAuit pas oublier. dans le court aperçu (lue nous donnons des exer-
cices, la classe de dessin qui. sous la direetion lialile de notre artiste québec-
quois, M. PItatoDuON, a obtenu de grands succès. Il s'est trouvé à Pexhi-
bitioa des ha:his au crayon d'un fini si admirable qu'on les croyait générale-
ment travailléc à el'cbmc. Empressons-nous d'jouter que la lélicatesse du
travail ne nuisait nuu!:cent à la hardiesse des lignes ni aux eets d'ombre et
de lumière.*'

Le rapport que fournit le Canadien, numéro du 1G, n'est pas moins satis-
faisant et dènon':tratif:

'"Ls personnes présentes ont dû cette ancóe encore plus que les années
préc3dentcs remarquer l'esellence et la force du cours d'enseignement de
cette maison l'éducation ; elles ont dû s'apercevoir que la plus ancienne des
institutions du pays 'avait pas vendu son droit d'aine-se. lIais pour attein-
dre à ce haut degré de perfzetion il faut songer que tous les moments des élèves
sont telement cmîp!vés. telement uti!isés, qu'il serait presqu'impossible de
trouver de lespne pour de nouvell!s matères. Les f hyucins se eont les
premiers orts aux regards de lauJi:oire. On les a d'ahrd interregÉs sur
Pèlectrico. nii cette fois, comme prtsi'à toutes les années précédentes,
la plus rnd. partie des expérieces n'a pu réussir à cause ile l'hu îmidité de
l'air (ear il pleuait) si défavorable à ll"unllation du fulde électrique sur
les conducteurs: de sorte donc qu'il a fîlt dire ndieu à In inn'e élecuique,
aux belles aigrettes de lumière, à la grèle élcc1rieue. à loleelricité dans le
vide. représentation si vraie, et nous osons le dire. pliénonène si identique
avec l'aurore boréale. On a passé de-là anmagnétisme et à 'aimantation, que
en et une suite néce-:saire ;les él eo ou'. rearqiulement bien passé sur
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c.rtte partic. ainsi que sur l'explieation des phénomènes électro-dynqtc,
accm'nagne d'expiriences. C'est là que l'on a vu la florec prodigieue de

Imantation passagre du fer doux, produite par des courants galvaniques.
Sont venues ensuite Pénonciation et l'application des el-ets de la pile therno-
électrique qui. contstituc le forts aiantzis, produit précisément ce que lon
obtient par les courants voltïques, et nne par 1 letricet ordirnnre, te !s
que les m 1taux chaufTés au rouçg, l'étincelle électrique, la dürompoîiounde
Veau, etc. Ce sont réciproquement les phénomènes électro-dynani<n:es et

therin-lcUtriques hqui lont croire à la plupart tics savant. qfue le enh nisile.
le nagnétisne. rlectricité ordinaire, le eaiorique et la lumière nie sont qiue
des iodifications ou des mn:îtlière-s <p'tre d'un i m el. duido. Los réponses

que lOs ulèees omt données sur la lumière ont été des plus SatiCisf-iisames pcs-

sil>ls. li a dté parU dIe rfractio, de doulle refraCtion, dle po1arisatini etc.,

cette dernière partie, la polarisation. si diilicile û précisi- et âdéfinir a repen-
dant été énnée avec biaicoup le clarté et d ieittté d'idées. Et avec

tout celn.que- ln e racpellr ei pssanti quo cs nlieulirs iCavaieIt pas de

thse aprmse. et qu'i!s nurentièremntt lais,és p oux-:eis Iour formeur

dc-s répo nses sur le graind nomllbrlCe dle niaiere qui devnieint fire le sujet do

letr ex:nien. La séance Cidi lndi lmlltin s'e-t erml1e prde bril!antes
expériences nu moyen du microscCpe -à gaz donné C l'li5emenCt par M.

Cloyton : ces expérienîces ont été suivies d celIles sur la poI risatiîn et de
la fantasmorie, ail moven dut méme procéiî. '.i---dire. nu maoy en îFuin
courant enlaminé dxi'one et I'hydrtn projeté de su r ednc de (baux....

"C'est ainsi quies'et te rminée la séance de lundi matin.
"Touies les autres classes que nous avons vu panser ont geeóriemenrt bien

répindu. mais la seconde et la rhîtorique se sont spécale nt dîi-tinguué-es

dans 'expHlication du 2rc où dles ont aru éctre comm au te;er plter-l,

c'et--dir.à l'aise et Sans cointraCinte. La quatrième ei la -i.ième se sont

particulièremrn-ýit dipti.ues par leur contenaince feri-me, et par la imianière
ns-orüc avec laqued!c e!!es ont répondu. Dns la clo-e spéîcliet de-
voiée nu -nai.-, à lani et à carahmooptle, mi a m:ontr. beloup de

dispoitions et des proros remMarqubles ; et aIniuis. devenu d'une inontes-
lalde utilité dans le iay > , a Git cette:nliée titn grand pas vers la perte-
tihn. Nois urrions sans doule eiî les imiics èlote-s à faire aîux, autres cs-
see, s'il nois avait été peris de les entendre. ma5inu avnuns déj: exprin.é
h' regret qu nous éprouvns de n'avoir pui étre présent à toits h S c--rcircs.
J [àtons-nou maintenant d'arriver auxîmahîmatiques. Tei nous éprouvons

ur serinelt ('orgueil pour Quoee et pour le pays ; nous osons le ire. il n'y
a peut-être pas sur tot le continent aéirienin une tcoeu de mathîmaiques
qui soit comlparall!e à celle du11 Pet:t Séiiniiaire le QuéciC. Toutes les braIn-
chs ds mathmnatiques y int enseinéces, tels que lari eordinair,
l'alg lhre, la géoml<étrie, les deux trico 0nom l - t ries rectli en et sphérique. les
sections coniques et les calculs ditïnrcotiel Pt i intrl!. Tonus ceux qi ont

été interrosés sur les ditlèrentes parties de cette science ouit rî-s-bien ré.poln-

du, mais Cest surtout sur le calcul lilfl*-enltiel et sur le calcul intéirl qu'ils Fr
sont ditingués leurs ruponses termes et assurées ont d utonner ceux qui
connaissent les difficultés que l'on éprouve à retenir dans sot esprit enchali-
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enunt udas conséquences qui mènent à la solution d'un probléme. -Adssi
c'etait cette miianière de répondre lui fesait dire, il y a trois ans, à un étranger
distingau é,qu'il n'aurait jamais cru qu'il y eut une école de mathématiques aussi
lorte en Canada. Peut-être cette année son étonnement eûi-il encore été plus
gra nd..Ntous quittons les abstmetions maténmatiques pour nous livrer à la consi-
dérau de quelque chos de moins sec, je veux parler de la chimie dont les
!ois pieut-otre pas toutes les lois, mais dont les engtinis puissants sont des mhystè-
ros pour l'honine, tandis qu'un grand nombre de ses résultats qni nous sont
si coinnis, sont souvent si utiles et si beaux. Les élèves avaient fait à l'a-
vanice un grnd nombre de preparation, de sorte qu'ils ont pu déployer une
belle co!!ectioi de superbes cristaux et d'autres substances. Nous avons vu

par n aemine des crintaux de couperose verte, bleue et blanche qui étaient
de la plis grande pureté, ainsi que beaucoup d'autres cristaux trop
hmr à énumérer. Une expérience qui a pu indinent à 'auditoire
en cele du proi dé pour obtenir de Pacide benzoïque et qui s'est
oprée sous las yeux. Du benjoii, espèce daroia:te, était place dans un
cteuset chauWé à une douce chaler ; alors le benjoin, qlui se vaporisait plen-
d;mit tout le temips île Icopération, allait Se déposer sur les côtés intérieurs d'un
cône de papier tres-allongo dont la base reposait sur les bords du creuset, et
une demîi-heure après, tout le dedais du cône était couvert de beaux cristaux
iinar:iquîe sous rmte d'agi lles constituant l'acide benzoïque. La brillante

expérience de la comisiion de lacier dans loxigène a été répltéc lette année
mn le mme sîeel2 que les années prérédentes, ainsi que les essais sur le
pz: à èclairage ou bicarbu re . . . . . . . . . . .. . . . . . -"

Te! est le progrèi scientifique les étudiants tde ce collge ; tel!e est aussi le

tnoignage rendl au mérite des Messieurs du Séinaire de Québec, et per-

ran e ne contestera ; tous yappltudiront et ne pourront que le corroborer

et émme lAmpliier, tant et vrai le mérite de cette intitution ! tant sont

grands le respect et E21Wction que s'tauie de toutes parts cette maison, amie

de tout ce qui e.st bien et propageant tout ce qi est uti!e !

Nous voudrions bien, pour lavantagce de nos iercurs, qt'on nous rit Wtri

sur le col ge de Nicolet un ecrit aussi complet que ceii que nous venons

d'exlraire des journaux de Québuec. cîncernaint le colléige ou pluitt i eur-

sit qui ennoblit la preniére iétropole du Canada ; m:s la Si l : -.

destie des directeurs, des profsseuîrs et inéme des anis de cette iehîeuse lain-

tn tion nous sert inal cil cei moment. Nous somies dliu moins flatté de

pouvoir, à cette ownsion, travailler à l'acqiittemntt d'une dette de reconnais-

sance et daimor dont nous soin mes leureusemnt comptable envers la mai-

son qui nous a procuré notre éducation lttéraire, et où nous avons trote é

des maitre's si bienvedlant' si zélés. si amis de l'enfance.

En parlant du séminaire de Nicolet, nous parlons ud'uîne nairon qui ckt

toute entière 'auvre du clergé catholieuc. D'abord, Pimmortel prêlat (t ai
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un évèque encore est le rfndateur de ce c *lle, ) Piînun'rei priat qui aaa

prise à soi Lerceau. qui l'adopta, qui éileva pour lit coiduirc Cin quelque
sorte à sa maturité, Mcn. J. O. Pi.zsst1 est bien. conjointeneit as eu le vè-
nirable L. Brassard, le flondateur i de ccit précieuse institution. Sous lui,
cette maison fut agrandie, meublée: sous lui- cLe fut fourne de inaîitres capa-
bIcs, zélés, pieux ; sous lui, les études furent particulièrement surveillécs, en-
cour'agcs ; sous lui enfin ce sëminaire fut lég:lement établi et ménie en
partie doté, il lui assurait le patronage toujours etficace de ses dignes sue-
cesseurs. Puis, quand il s'est agi de construire un nouveau logeiient. quand
il fallut édifier ce b:inment colossalqui, sur trois ceis pieds de f'Iide, mesure
toute la plaine et domine iajestueusemeit sur tu riant villrge, à qui s'a-
dressa-t-on, à Qui fit-on un confiant appel ? Au clergé, au clergé seul. C'était
ai sacerdoce canadien à créer. à conserver ce monumeunent imprsable de la
pi*té catholique, dii véritable patriotisme religieux.

Par sa position géographique le séminaire de Nicolet est deîtiné à dennor
l'àducation classique à tout le district des Trois-Rivières. Conune instituiin
ecclésiastique, il a. proportionnellemnernt au tems et au nomb:re d'écoliers. plus
fourni de sujets à PEglise qu'aucune autre maisoi ; aussi les membres du
clergé ont totjours été empressés d',- envoyer des élèves, ct on petit j tger du
choix et dc l'encouragemen1 t qtils y donnent par le fiut suivant, qu'on icmzur-

quait au dernier examen ; savoir. que sur les SO prix distribués par lopulnuire
à tous lus éturliants, 30 étaient assignés aux enfans i'ui Mon>ieur Curé pro-
tège, ou dont il a décidé l'éducation.

Quant au cours d'études. il est plus sévinm rnt niassimdé à celui qu'on
suit au pcti. séminaire de .outréa!, les prieniers professeurs à Nico'et ayant
étudié à St. Sulpice et les directeurs de l'éiablissciieit avant toujours Lt
tirés de cette vertueuse maison. On v a dle plus iiitrodnit l'amélioration d'une
-école ang!aise comiirciale. Les sciences v sont 'cultivées avec beaucoup
de soin, et un cabinet considérable de physique avec un laboratuire de chimie
fourrissent aux élèves, (encore par la géntérositù du clergé.) un moyen indis-
pensable de compléter leurs études philosophiques.

AvaIt de ternni:er cet article, qu'il rous soit permis dc rendre un lemmage
bien mrit au manitor fidèle qui, depuis trente ans, se consacre au service de
la jeunesse. Messfre J. O. Leprobon, en quittant, cette année, la direction
du séminaire de Nicolet pour entrer à la cure de cette paroisse, doit laisser
gravé dans bien des coeurs le souvenir si honorable des peineset des soins
guil a prodigués si.longtemps à cette maison. Nous nous figurons que ce
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A<t re ave une g:anJie émution et un attendrissement bien f que lus élé-

ves de ce pemnsionnat lui firent leurs adieux. Oh ! si l pc</s de ce.. qui

évangélisent le.peu plessont beaux, aux termes de l'Eriture, le cour de celui

qui instruit et sanctifie la jeunesse doit aussi étre teau et pr.ceiuxdavant

Dieu ; il 'est du moins beaucoup devant les hommes !

Nous venons d'apprendre que c'est M. Ferland. ancien imv de Nico-

let, qui doit remplacer M. Leprohon, comme Prétht des cuades;un atre

prûtre sera chargo de la dietion morale de la man.

Que dirons-nous maintenant du précicux étnisScnent î''e pocò¿'e la pa-

rmisse dz Ste. Anme de la Pouatiere ? Piaoé à la::rc extre;ité du di.cése

de Québec, il se:nible que ce co:ll!ge a été fixt là pour comp!ter, au nom

de la. relgi on, un grand p!anî d'Jucation colléifale dans tout le Bas-Canada.

Ce fut ausci une heureuse pensée de la part de sun intelligent fondaur da-

voir su fixer cet édifice dans un des sites les plus agréab!es que fournirse

la rie sudA du S. Laurent. Au haut d'une grande côte et cepenr.nt encore

à la base Iune superbe montagne, n voit de Moin les nes d'une vaste plaine

venir se ruiler aux pieds dun charmant paysag. Car il es: charman t-
on, le site du colége de Ste. Anne ; et ci iémim temips qu'il est pittorescue,

riche et var, Hl est encore majestueux, grnioite, inspirateur. Oui, iiispirateur5

car il n'y a pas que le corps qui proite des avantages d'une loclité, d'une

position, Pài aussi en reçoit une imupression, nue ptrie de sa vie, surtout

de ceue vie reHigteuse et lit:éraire qui fni: comme une existence à part. Il a

donc en ceha aussi bien mérité de la jeunesse. celui qui le premtier a choisi ce

poste éminent pour y asseoir un colle,. d'autant plus quici les populations,
les distances sur lesquelles :e calcule le besoin d'une ma:ýon d'éduîcation, se
trouvent en parfae harmonie avec les beautés de la naitur. Ce talent op-

partenait edectivenent au tact vit et délicat de M. Pniuchaud, onteur de

cet inapprécible établisementt.

Feu M. Painhaud, au moyen de ses épargnes et avec rad de es pa-

roissions et de quelques ais,ne nit que deux annécs à Lâtir le collge de Ste.

Anne. Ouvert ci 1829, ce collége fit immédiatement fréquteué par un

nombire considéraile 'élves, qui depuis n'est guètre dscendti at dessous do

80. Ces elarts et un succès aussi décisif attirérent bientôt les regards de la

Législature Provinciale qui vota successivement des sommes pour Icrnenera-

gement de cette noble entreprise. Ces allocations se continuent encore, quoi-

qu'à un montant trop minime pour suflire aux dépenses et améliorations né-
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cessda un noel tabli sse met w , urtout si Vn c onsidr' les anstructiron

aujourdhui en chantier.

Pour nainteni r son iuvre, M. Painchaudil out à surmon ter des didicults

de tout ccn I: nais soi couirago et '*é neig;e de soi caractère lui flournirent
les ioyens dle les vain cre toutes ; tellei nt qu'auj.uiiiirdiui il 'ex iste partout

qu'ne voix pour app!auir à son zèle et procla m r nl'tilité de ses travaux.

Bien plus. I ut a<sez heureux pouir proeuirmr à son collcge uno existence

légale et permanente. en btenant un acte llcorporation qui lm fat signé en

1835, acsez tut par conséquent pour qu'd put jouir lui-ieîie, pendant quiel-

qtes anntesde ette colsolanie garantie. Ces Lettres Patentes, qiiccollait

la briienvilaine d'une léegisiatiti !aaii ne manquèrent pas d'avoir an bon

M et d'onouragr Ies anis d'une saia éducation. De là sans doute le leg-

hojiant de M. Wexler de la cité du Québec, et les das de pl!uieurs autres

ienfteurs de cette maison, parmi lesquels on ne dit pas oublier teu M.

Brodeur, curé de St. Roeh les Ai!înets. Ds le priucipe, ce Monsieur sut

s assoer nux travaux de son genéreux conrère et par soni testimInt, il et

encole devenu l'tiuu deîs principaux soutiens (le cet établissement.

L'uvre de M. Paîinaud ue se ralontit point ; elle est tombéie cn de nep

bonnes mains pour ne ps grndir. Aujourdhui. on complew ce bel Adifce

par l'a;it:in d'une aile et du corps de logis, ce qui donnera u ltiment ie

façade Je plus de 2GO pieds. Cet agraadisement est pour y ouvir un Mou-

veau cours d'études qui suppleera à ce qui.maut grnoralement jusqu'ici à

notre (dcation,savoir li hutes écoles primaires. Dans cete circonustance,

le zele des braves habitans de Ste. AnIe ne seut point démnti ; comme au-

trefois, des matériaux ont été dletia és, des corvées ioilreuses et rqentes

ont été fuites. et àî leur bonne volonté s'est joint le concours de certins pa-

roisses circonvoisines à pexelliie le plusieurs citoels timarquants. Fin tout

ceci, oi voit une réponse à Iinjuri use assertion d'apathie qu'on voudrait faire

peser sir nos compatriotes, en cc gu reprle leur disosition pIour 'instruu:i n.

Notre article est déjà onug ; cependant nous n'avins encore rien dt de

Pexcellente éducation que Pon reçoit au collég de I Ste. Aune, des aiéora-
bons incessanttes qu l'n y ulnbore. reuses et patîriotiques que

lon y entretient. et.. Ce serait ansez peut-être de die que l'Oun y dnne un

cours illétudes aussi reulier, ai cimplet que dans aucin utre collge de

la province: le progranunc des derniers examens en tait Sii: renmrquons

pourtant que I. à la did'ërence ds autres i»sons Fduestion, on étudie

I1gòbre . en angk.s. qu'on y apprend un cours d'histoire ecc!ésiostiqtc. en
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àlition à celui de Ph iatoire universelle et quil y a des prix de sagesse et de

diligence pour les él0ves de toutes les classs, ce qui ne di pas peu encou-

rager l'émulation le Pétudiait. Du reste, philosophie, rliétriq1 ue, littérature,
con iaissa ice dles langus rnçaie. anglasie, hame, grecque, comme datis

-tus lus collèges.

Nous serons heureux si cette revue générale des colléges catliqiues, que

nous mettons pour ainsi dire en regard, a le bon cífet de timuler de plus en

1lus l',rdeur des ifiatigables prtres qui les dirigent, et surtout si le biin que

tins eti révélons peut l:s fizire inieux apprécier dun pubI e étrgtirer ou peu

dixposé à reconntitr la supériorité de nos institutions. ids c qui doit par-

Ieslis toutcolntenîter la religi on et les vîtes des parents, c'est cet espîrit chrétien,
1 esprit de tfoi et de icarité qui préside, dans ces maisons, à Paccomplissemet

de toits les devoirs et qui en haroiiîtse si catholiquement tout l'ensemlie,

Voil à ce qui di.tingue nos collèges de tois autres éta bissemies d'éducationet

voila tuit ce qui titit r essirer et soutenir hi confiine des e et des r:ères.

C'est là une îles sources île tout le s duce. de tout le bien qjui s'opure dans

ces naisons et de l'cxexeine éducition qu'on y reçoit.

A CONTiNUEn.

N O U V ELLES LOC ALES.

RETn :tr PAs-onLA t.t.-Le clergé dît diocse de Quéhec doit participer,
cette afnée, aix tvantaes d'une retraite générale. Voici en quels termes

Monseigneur Signay invite ses dignes coopérateurs dans le saint ministère à

ces pieux exercices:
C I R C U L A I R E

QUEEEC, 9 Aatc 184.1.
Mosmen,

Séprove ine bin il douce satisfaction à vous atioticcr qtte je puis
enfin iettîo à exécutîion le pirjet que j'avais fnié depuis long-temps, de ire

participir aux hifaits d'une retraite eeeésiîtiique mes bietnainés coopé-
rateurs dans le minière îles âmes. et que j'ai l'espérance de visr s'établir
d'nlise naire permatente dans le dioUsse cette institution qui ne imanq era

sans douîte pas d'y opérer, avec la grâee de Dieu, les leureux résultats dout
elle a été suivie dans tous les lieux où elle au été introduite.

" Je n'ai lias besoin le vous en fiîîre connaitre les avantages. Vous savez
conien il est utile, sinon nécessaire, que le prétre quitte de temps en temps
'exerime de ses sublimes mi- périlleuses oinctions, pour aller se reecillir

dans la solitude, et v néditer sur le< obligations de soit état, afin de se renou-
veler dans lesprit de sa vocation. Or, c'est dans une retraie générale qu'il



peut le faire avec"plus d't:licacité, parce qu'il y reçoit, de ceux qui la dirigený
-des instructions plus appropr:bes à ses besoins, et parce qu'il y est encouragé
par l'exemple de confrères remplis de lesprit dc leur état, qu'il se sent porté
à imiter. C'est là qu'il se pénètre de ce fleu sacré qu'il peut ensuite conunu-
niuer aux â:tes qu'il est chargé de diriger dans les voies du salut.

Vous béniiiîrez done avec moi la divine providence de nous avoir procuré
un nyen si puissant d'e ranimer la terveur parmi les iembres du clergé, et,
par suite, parmi les tid è ! es, sur ui n rnd nom bre desquels les ret raites qui ont
eu leu dans plusieurs localités ont déjà fait (le si vives impressions.

Je reurette touttefoîs que la grande étendue du diocèse et la néccssité de
laisser des prtres de distance un dietnce, pour I.: desserte des paroisses, ne
ni p raette:t d'appe!er à ch:tiie retraite que la t.titié à peu prés de mes
colaborteurs. Mais ja ie flatte que ec i qui n'iiront pns pmu s'y rendre,
sernit bien aîzes d'y supp*%. par uiie retraite partiulire q'ils pourront fahire
chez quclque confrère. ou entc cre ticux an- sciumre où ils ecr nt toujours
les bieri-vetus.

Le reste de la circulaire renferme le disposiif qit xe lC coimmicn-c:uent

Ce cette retraite au huit septeibre prochai et la clôture au seize. Ces ex-

ercices se feront au séminaire de Québec. Les membres de cette respec-

table conimuniauté, dont lu zèle pour tout ce qui peut contribuer au bien de la

religion est si connu et si apprécié, se sont empressés de mettre leur maison i la

disposition de _Mgr. 1'év éque pour cet important objet.

N. B. Nous sommes autorisé à prévenir MM. les membres de la Société

Eccléziastique de St. Michel que le bureau annuel de leur association se

tiendra, cette année, à Québec le jour nième de la clôture de la retraite ci-

dessus mentionnée.
Ji:surs.--Danis plusieurs royaumes on s'empresse de detmtander le retourdes

Jésuites et la rtegration, dans tous leurs droits, de ces holimnes qui ont été

d'autant plus calomniés,qu'ls sont plus utiles fi ' Eglise et à la société.Un jour-

nal de Francfort, en date du I juillet, nous a (Irend que les êtats de I lame-

Bavière ont demandé ait roi le rappel de ces infati:alJes ouvriers. On ne con-

naissait pas encore la décision que devait prendre Sa Mu!ajesté sur cette résolu-

tion passée dans une ds dernières séancesmis on attendait avec grande bâte

une réponse favorable. En Canadn,si. du moins, on rendait à leur destination
primitive les biens (le ces premiers instituteurs des Lettres, de ces prettmiers

apôtres de la foi catholique en ce pays, il n'y aurait encore, ce nous semble,

qu'une bien tardive mesure le justice et de loyauté. Les états dle la Hatte-

Bavière peuvent done ici servir de modèle à nos Chambres. D'ailleurs,

pourquoi les Jésuites n'existeraient-ils pas ici. De t'ait ils existent en Angle-

terre, depuis le rétablissement canonique de leur ordre ; pourquoi les colonies

ne seraient-elles pas aussi avantagées que la métropole ?

M ;blA NC ES- REL ;£iGEX .
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Nous avions éer:t les lignes précédentes, lorscue la leetue d'un article,
emprunté par la Czazctte de QuLbec au Tablet de Londres, est venu nous ins-
pirer de bien tristes appréhensions. En effeit comment éser seulement pro-

noncer le mot Jésufic à l'oreille du lord qui, en 182S, fér:uait as préven-

tions an1ti-religCuscs cn pleinî parlement pur les e:pressions suivantes: " Les
Jjsuitcs ! cet ordre toujours opposé à la libc? té cicile et religieuse ! ..... .o-
nVoole des étalissemenspour l'idacation de li jeunesse ! " Ah, vraiment 1
nous n ur:ns janis pu croire à de tels senîtirmrens, si Sa Seigneuri ne les
eût articulés elle-méme. Puis, serait-il vrai aussi que les c/anses pén:ales

apposées au bill d'émancipation des catholiques en A ngleterre, en auraient été
I..A MEi.Le.UE r..tVr-1nE. et qu

0
'il flalt pourvo:r à la supprssicn grodtelle

dcs Jisuies e auiles orres rt/igürx ? Oh ! la plun- nous tombe des mair:s,
et nous n'osomis plus écrire : .Nonopo!e des établissemens déduicition... Op-
position à la liberté -ivile et religieuse ; nous craindrions que ces mots n'at-
teignissent un homme que le devoir nous force à r"specter Ct que nous aimons
à mieux cuonniztre. let:reuserent, 1e tems peut éclairer les convictions et
l'avenir réformer le pissé !....

Si-xsT:us.-Le mois i ui et les premiers jours de juillet on été signalés
en Europe, et ailleurs, par dillérents phénomènes météorologiqucs, par des
désastres, dos ouragans, des pluies, des grèles extraordinaires, des chûtes
d'aérolithes, des trenbleniens de terre considérables en France, en Italie,
aux Iles A',ores, &c. Un des accidens les plus déplorables arrivés dans ce pays
est un nouvel incendie d'un bateau-à-vapuzr,où 240 personnes ont perdu la vie.
Ce désastre effiravart a eu lieu le 9 du présent sur le lac Erié. Dans un instant,
à S heures de la nuit, Pe:plosion d'un baril de térébenthine mit tout le vaisseau
en fl:unmes et le consuma entièrement. Il n'y eut qu'une vingtaine de

personnes, sur prés de deux cent soixante et quelques passagers, qui purent
se sauver, et encore ce e futt que tròs-diflicilement et la plupart avec de
graves contusions. Le chiffre des personnes concernées dans cette affligeante

catastrophe varie, heureusenent en moins, dans les rapports donnés sur les

derniers jouîrniaux.

C O R* R E S P ON D A N C E.

L'ECRITURE OU LA BIBLE SEULE,
NE PEUT eTr.E LA RtGLE DE LA FOI.

ArR. L'EDITE UR,
4 La Bible,toute la Bible et rien que la Bible, criait sans cesse en son vivant



M1lLANGES RELIGIU,.

Chillingworlth qui dle protestant devint catholique, de catholique encore pro.
testant et mourut enfin socitiienu. Selon done ce docteur, écho de toutes les
sectes aatholiques la 3ie,interprétée par ceque idividu, est la source et la
règle uniq u de a toi. è a L'se atliolique Croit et enseigne qu'à Clie seule

p>partient l'expliction de PEcritire, et que quiconique croit et Cliseigine
autrement qi'ellc n'a ni ne peut avo;r la vraie foi qui sauve. A-t-îlle raison ?
C'est ce qu'Il tAt xamiiner. Ce sans quoi !Eglise a té fihdée et a sub-
sist, 'est point ni ne peut vtre runique réire de la ti. Or il est de fait in-
conte>tabile que l'Eglisc a eté tondée et a 'ubsi-tc sans le nouveau Testa-

mien.
LIEvangile n'a point été écrit par J. C. onduateur de 'Eglis. Il n cun-

seiirné de vive voix ; et rniml ntant au ciel il a command il ses A pôtres,
non pas d'écrire, nmais de précher à toute créature ce qu'il leur avait enseigné.
(-arc. 1G. v. 15.) Aissi tel le verbe, sorti du >eii du Pore et fait homme
pour Instruire et régénérer le mriîie le leur avait enseignüî de vive voix,
tel les apôtres p'nt eisuin ens'igné de vive voix. C'est ce qu'aie-te saint
Lu - un de leurs disciples, gii a erit Pl:vanile d'après ce qu'il avait appris
de leur ioucte. (Lue, e. 1. v. I, 2 et 3.)

Formée sans le nouveau testament écrit.'L Ei4e a subsisté aussi sans lui.Le
premier qui a écrit H'Eangile c'est saint .lahilieî. et il ra écrit en lbreu trois
ais après la mort de .J-C. l'an le'e2-à-2ire 2 ans a1près l'aicension, saint
Mare écrivit cingree l'Evanitle dl'apré cî que Saint Pierre lui avait appris de
vive voix de la vie et des acutns du S:rveur. Li'a 55.e'eSt-àlie. 22 ans après
la mort de J.-C. saint Lue écrivit amn Ee:iîd!e d'Ilîres ce que lui aienAt eni-
seiené de vive voix les Aütresl, dont il éta;t le heiple.Eniin l'in ,e'est-à-
dire,63 ans après l'ascension dn Fds de Diu, saiit Jean écrivit le sien. Orsi la
parole de Dieu éer:te est la source et la règl e dmque de la fiEliIe a éone Cté
trois ans sans régle de fpi;ear 1Li'crituemterpréiee ar ch:uie iidividu. iuquel
la Saint Esprit en donne iitelligenuce étni, relon les protestants, la source et

la règ!e (le foipuisqi'elle n'exitrit point.lle no pouivat ni donner la toini étr
rètr!e de ioi.Cet ordele deJ.-C .(Aslnh.c..v.20 :) JIis Cec 'asjs'à /a

cIes /,lis /rsjours. 'v nn pas Sson

semnent. On ie savait done ni ce qu'on deviiit cro:re. fi îimuîîenît oi desnit
Croire. Donc alors ieu ne vouilait p)oint le salut de tous les homillies. puis-
qu'ils navaient aucun IOyer de connaitre la vérit. ni par la Synng«iu . e ré-
prouvée. ni pair l'vangile écrit, puisqu'il n'était pas encore écrit. ni par les
Aputresquli.ien que remplis d Sain- 1-Esprie pouvaient enseigner le liemnin
du ciel, vu qu'ils n'avaient poANt encore PEcangile par écInt. Que d'aSur-
dités suivent de ce pe qîlue la foi tie peut venir que de l'Ecriture ! Mais Cer
n'est pas tout.

L'Eglise a été forniée par .1 C. t elle existait depuis trois ans, lorsque
Saint Mathieu écrivit son Evangile ; elle eut donc anterieure nu nuveau tes-
tament. Avnit-elle la foi qui sauve. avanît que le nouveau tcstaneit lut écrit ?
Sans doute ; car la fui et l'unm de 'Eglise ; et comue un lumme nest
homme que quand son ime est unie à Ron corps, ainsi PElise n'est égl0ie
que quand elle a la vrmie fûi. C'est la foi qui unit cette branche au cep de la
v:agne, qui est J. C. Ce n'e2t donc pas au nouveau tesameut qu':l faut de-
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mander la voie qui Inène au ciel, mais à l'Eglise. Aussi .1. C. a-t-il dit:
Qui vous écoute,. m'écoute, (Luc, v. 10. v. 1.) et non pas: QUI LIA I.E
NOUVEAU TESTA31ENT QUE VOUS ÉCRItEZ, ET 1. tNTERitPITERfA A SA FAN-
TAtsIE, N'ÉCOUTE.

Eh! comm t un livre pourrait-il sexpliquer lui-time ? Le iuveau tes-
tamet est la loi de J. C. Or toute loi suppose un législateur ; et il est de
pritipie que celui-là seul qui a fait une loi a droit de Pitterpréter par Iii-rt témóme
ou par Ceux qu'il choisit pour cela. La loi de J. C. devatt durer autant que
le monde,et lui 'détant plus sur la terre pour expliquer sa loi,il a donc dû éta-
lr dles interprétes de sa loi. Et c'est ce quil a fat, :t Saint Paul (Ephes.
e, 4. v. 11 à 4A!) il a donné (à son ég/ise) quelrues-uns poui- étre ap61res,
d'autres pour étre prophétes, d'attres pour être éàangél istcs, d'atres piour étre

p rs et docteurs, afin que les uns et /es autres travaillent à la perfection
des Suints, atix fonc!ions de leur ministère, à .t i >ficat ion du corpjs de J. C...

jin <que n11s ne .soy/ons plus com me ds enjans. comme dsersonnesfioIlantrs,
et 1 ui se laiseni nporter i tous les rent s (les opiniions hlumainles,r la trom-
perie des ho/rnes et par l'adrcsse uis ont à engager arlificieusenit dans
/éerireur.

S'il y a, par rdrtre Ide J. C., des pasteurs dns iyEgie, il y a doie aussi
des lrebis. Qui conduit un troupeau ï ('est le paslti ; 'es-t lui qui contIait
lesm pmtrg et y coîduit le troupeau. A ins dans PEgliwees fdéles, qui sont
les brebis. doivent revevoir la nourriture sjpirituelle des pasteurs; ce sont eux
ipt i t-onnai rseit et ilécournt das IEcri tur la nourriture spirituelle qu'il
leur Convient de manger.

j. C. a iis des docteuirs dans sun Elisc. Il y n donc dans ectte éfise
des gens qu'il -eut tre instruits par ces docteurs ? Quels sout-ils ces eens à
i:striire ? Les sitmples fdles qui anis ces pasteurs et ces docteurs seraient
conme de enans, flMtants à tus les vetts des î-pinirmîs lu:ines par la
trmlpl-rie des hommes et par lariiesse qu'ils ont à enger artificieusemîent
dan- 'erreur,

De hi -uit évilermment que l'Eeritura seudeinterprétée par liaque individu,
n'est Ii tne peut étre rutîilque règ!e de la foi; il faut nécesrnaieient un tribu-
nal pour fexpliquer à euix qui ignorant et qui errent ; et ce tribunal établi
par J. C. c'est PEglis". Aussi. lorsque du temps des A ptres il s'éleva
parmni i.s premiers uincees, unt dispute sur les observances l-rnles. à qui
la question fut-elle portée ? Aux Apôtres. (At. c. 15. v. G. et suii.) Par
qui fut-elle disutée et dîlilée 7 Par les ApMtres.Barnabé ct Paul portrent--ils
ia décision du concile poulr que les fidèles examinassent, si elle était con-
fone à LEetritire ? Non, le décret fi'it reçu sans réplique et observé.

(x Cor-ri:.trt:c.)

NOUVELLES DIVERSES.
-o-

FnA sct:.-t joturial de Na ye- PEspérance qui, comme plusieurs gazettes
reliieuses dle France, a ouvert dans ses colonnes une souscription pour le souli-
mment des prisonniers d'Afrique, fit connaitre, pnr les lignes suivantes l'in-

tért qu'excitent 'Algerie et son vénérable vèque :
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e Nous recevons un mot bien court niais toujours précieux de -Mgr. Fév6-
que d'Alger. S. G. veut bien nous adresser des remiercîmens, dont la plus
grande part revient de droit à nos chers souscripteurs pour les chrétiens déli-
vrés par Mgr. Dupuch. ïMais une triste nouvelle termine son billet : Je
ne peux, dit- il, vous éerire plus longuement. Je suis malade ; j'ai la fiévre
d'A tique depuis quelques jours. J'ai peine à tracer ces lignes.... "' Que Dieu
soutienne la main1 q a vaincu les douleurs de la fièvre pour nous bénir de si
loin. Nous la baisons avec respect sur la signature de l'aptre .'Iicinc-
]1dop ic. Nous ne cesserons de prier pour la conservation d'une Salité i

chre -à la France, à la jeune église d'Afrique, dont 'avenir domine plus qu'un
ue pense celui des chrrtietes d'Europe."

-Lesderniersjurnaun. en parlant des tortifi calions de Paris, rapportent
la conduite arbitraire des agents domaniaux qui président à ces opérations
et qui ont ou(vertemnentt violé le droit de propriété, en taisant envahir par les
travailleurs i terrain précieux de souvenirs et de constructions appartenant à
IMr. de Nancy : c'est le Mùont-Valcrien o M. (le Forbin Janson possédait
un'e chapele detinée û des sépuliures de faille. On a malheureusement
profité du I(omnî2t Où ce vénérable Cv\que est à mille lieues (le son pays

pour lexproprir, sans arrangement préalable. ni garatic sullisae d'tnden-
mte.

Dans une lettre particulière,'\Tr Bourrt inftrnmit Mgr. iévuqu(e de Nancy
quil se proposait (le présider à le.shuaticn des corps et de tlire lui-mêmnie,
si S. G. le jueait a propos, la cérént((ie de sépulture nouvelle pour ces
restes précieux.

Espc x.sr.-n projet de loi Ititulé : rme et régi, mr:t du clergé espa-
gnol, a été présenté aux cortès et lit le 2s muai ; puis remis à une comnissiont
qui doit lexamniner. Voici les principales diSlositions de ce sCliatiLtique
projet attribué au(t dépluté Caballero :

Le titre I porte :Le cleré de la P'ninsule et (les iles adjacentes se
compose d'un primat. d'arcelvêqes, d'évt(ques, de dignititires chancines et
chapelains assistans ; de curés (le paroisse et (le leurs vicaires. de recteurs,
professeuîrs et élèves (e séminaires.-La nation ne reconnait dautre patro-
nagi (pouvoir), pour la nomination aux évéchés, prébendes et bénéfices
ecclésiastiqne. que celui qui compète à la couronne, représentant la nation.
-Le gouvernement pourvoira les élises de pasteurs dans le terme prescrit
par les canons et les lois.--Les évéques., lors (le leur sacre et (le leur profes-
sion de foi, n'auront à préter qunti serment. celui d'observer et de faire ob-
server la constitution, les lois dc la nonarchic et lobéis:ance au roi constitu-
tionnel.-Les évéques useront (le toute leur autorité apostoliqtu, dans leurs
diocèses respecttfs, pour absoudre et pour dispenser ; mais pour les dispenses
matrimoniales, ils ne pourront procéder qu'en vertu de Vautoritation et du
consentement du gouvernement.-Les ecclésiastiques seront assutjétis au droit
commun, à moins qu'une cause purement tielè:-stique ne les tende justi-
ticiables (le l'évéque.-Sont supprimés les tribunaux de la to'nciature, des
ordres militaires, le tribunal apostolique et royal del Esensado, etc.. etc.-
Les jours fériés d'obligation conservés sont : Toits les diimnnehes de l'année,
Ie premier jour de Pàqtes et de Noël, la Circoncisio,. i'Epiphanic, l'A cen-
sion, la Fète-Dieu. lPAssomption et la Toussaint.
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Le titre Il porte: Le territoire de la Péninsule et des iles adjacentes se
divise en autant de diocèses que de provinces civiles. Cependant les trois
provinces basques ne formeront qu'un seul évêché. Il y aura huit siéges rué-
tropolitaiis et trente neuf sutragans. Celui de Madrid aura lo litre de pri-
inatial.

Ce second titre supprime une foule d'évéchés et transporte le siége de la
plupart des autres dans de nouvelles villes. Il suipprine également toutes les
églises collégiales, niagistrales, les priorats, les abbayes, les chapelles royales
et chapitres, qui ne sont pas au nombre des quarante-sept désignés pour les
inuveaux évchés.

Le titre III est relatif'au personnel ecclésiastique, (lui se trouvera tcliLment
réduit qu'un nombre énorme de prêtres se trouvera sans cmpiloi. Dans cha-

que diocèse il y aura un scninaire sous limméèdiate inspection du diocèse,
mais tdépendant du gouverneent suprême, qui donnera les réglemiers et les
plans pour l'instruction et pour l'ordre économique.

Le titre IV fixe le traitement des ecclésiastiques de tout grade, ct se termine
par cette article : " A dater de la publication de cette loi, tous les bieis (lu
cler«é séculier, déclarés naOtionaux par les coitès, seront nis on vente ecmnine
l'ont ét5 ccux( du c!ergé régulier."

Dans le texte de ce projet on voit le signe précnrscir d'une nouvelle ten-
péte qui ne tardera guéCre à exerccr sur lEspagne les mémes ravages (lue sera-
blable emapiètenment a exercés partout ailleurs. Les bases (le cette ouvre
sont les mêmes que celles sur lesqielles les protestans élevèrent la rforne,
et les révolutionnaires de 93 la co.sila uicn civile du ccr'gé. Si les disposi-
tions d'un tel projet sont adoptées. il ci résttera certainemîent pouir 'Espagne
ce qui ert résulté des dispositions ideniques pour la France et l'Angleterre.
En lI>paIne tout se tera civilement, tout dépendra dui gouvernenuenut. Il n'V
aura luis par consquent d'olise. ni (le société, parce qu'il n'y a pas dli5e

sans Pape, ni de société sans E'li5e.
Pon-rtec..ar.-Le Portuîgal continue sa narche pour sortir du trirte état où

il i-ta;t sous le rapport reieux. La reine don l\laria vient par deux dcrets
'le rêtablir dans leurs tonctions épiscopales José Antonio da Silva Rebello,
évéê1uce ragnce, et _Mgr. Angel de Nuestra St:nora da Boa-Morte, évé-
que d'Elvas.

Les ctoliqueos portugais, dont les sollicitations pressantes sont enfin satis-
toites. voient avec bonheur leurs prélais revenir à leur tête, et ramiener avec
eux la paix et la tranquillité des consciences.

Deux autres décrets de la reine rendent au docteur Juan de -Aguiiar. pré-
bendier de l'église métropolitaine d'Evora, et au prêtre Francisco Félix
Ienriquez Bruandao Leal da Vieza les canonients et paroisses respectives

dont ils avaient été privés en vertu, disent les décrets, dles mesures générales
et extraordinaires, prises après le rétablissement du gouvernenment légitinie
conist:itiontnel.

LRVEQUE DE GTBRALTAR.
Une lettre de Gibraltar, publiée par el Caiolico. annonce que le 7 juillet

tilt un jour le joie pour cette ville. Ainsi que nous l'avons dit, dns notre nu-
méro lit 30 juillet, page 37, le conseil privé de S. M\T. Britannique a admis
Pappel de Mgr. l'évêque vir'air'e apostolique. et doin l'ordre qu'il fût rnis en.
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libertu. Aussitôt que cette nouvelle Ct le jour de la sortic e la prison furent
connus à Gibraltar, la joic éehita de toutes parts. D puis lu ch teau qui et

i une estreîmité de la ville, jusquI l'.glise, le peulle se rangea sur deun
file.c plein d'une allégresse itiemitnte ; ls maisons etnient pavoises de dr-
peaux de toutes couleurs avec des croix, et les eloebes ct:ient en braule.
Enhn, le prélat sortit en voiture, et au même instant, des venls et d'utr.,
acclanmat:ons remplirent les airs. L'église contenait une foule serrée (ui, en
apercevant le prélat, le put sempêcher de pousser des cris d joie et de hat-
tre des mains. L'évèque s'avanç.a à pautel, après avoir revêtu les habits
pontificau et suivi de son cergé. On ni'etendait plus aIors qne des larmes
et des imurmures de joie conltnu. Tout îessa au tntent où le Saint-Sacru-
ment fut dlcouver:, et l'on cihianîta le Te Deium et les litanies de la Vierge.

-La nouvelle de la mise cin liberté de Mgr. Ilugues, vicaire apostoli<pre
de Gibraltar, a produit nussi une :ieréable sei>ntion à Roie. Ou lotie beau-
coup le dvouement de lord FiizalIan, petit-Rils du due de N rk, qui si.
porté caution pourle prélat.

Ce vénirab!e pontife est demenré en prison quatre mois et onze jours.
-o-

PROCÉDÉS PARLEMENTAIRES.

Ln bill d'éducation a été référé à un comité de 21 memres. Il parut
être entendu que la passation de ce bill nie sera pas forcée dasli cette seseion,
de sorte que l'on aura le temps de taire parvenir les ieprésentations et suge
timn de ttutes les einuswe et de toute s ls parties du pays, avllt que ce bill ri

soit présenté à l'assemlée pour tre adopté ou rejeté.

Le comité spécial auq uel sont réerées toutes les pétîloins relutives à Vél'd-
cation, est composé de reombres appartenant à loutes les nuances d'opminins

poliqtiues et religieuses.
La cliambre a voté titi salaire de £1000 à son Orateur. a une eranîde mia -

jorité.
Les comptes pulies ont été imprnnés. Il appert par ce cahier que

Les revenus montaient pour lannée 1841 à £383.3t0 1 i sie.
LMs dépenses à 357.25s 3 7 :ig.
Dans la prenière somme, les deux sections entrent dans

les prortionis suivantes-
Rvenus du Bas-Caua. 236.451 6 S si.
Rvcnus dlu I aut-Cannda, 14t.939 14. 5 s'g.

Aussi les e ibes di Ilnuit-Caiada disent-ils qu'ils ont éti mariés a
une riche veuve. car il fiaut remarqer qle ctte veuve a non-selemnent un
revenu di double le celui de son époux àI pu prs, mais qu'elle at Snns
dette, tandis que son conjoint en a unio dont l'intérét monte à C62239 ster-
ling.-Canadicn.

PBuLt P.ir, J. C7. PRINCE. P-rE, rtE Clvten u:. ? MONTR FAL.:
IMiPRi tf. J. . A. PLINGEUET. I iPRtMEt lt. iLi: ST. itnis.


